
LE THÉÂTRE

(suite) (1)

lIER PUBLIC, il y a vingt ails (lue nous avons
J~I "fait con naissance et nous n'avons jamais et,
jIJ~] "à nous plaindre sérieusement l'un de l'autre.

"Ce n'est pas cependant que quelques esprits
n'aient essayé de semer les mauvais propos et

41 la discorde entre nous. Tou>lt réemrment
LL..J "encore, au sujet d' Une visite (le nloce, on t'a

ecrié plus que Jamais :N'y va pas, c'est
Iimmoral " Ileureusemenit toi et moi sommes habitués à

II ce mnot-là depuis que nous sommes en relations ; et, cette
"fois comme les autres, tu es venlu voir de quoi ils'g-
sait ; tu y as môme retournéect tu y as couru avec tes

4amis, ta fi.,nule et ton fils. Tu n'y as pas mené ta fille ;
Itu as eu rison. il lie faunt jamais mnier sa fille au
Ithdéâtre, dlisonis-le nue fo's pour toutes. Ce n'est pats seu-

"6 lemenit l'oeuvre qui est immorale, c'est le lieu. Partout
6, oit l'on conistate l'homme, il y a une nudité qu'il ne faut
",pas mettre devant tous les regards ; et le théâitre ne vit
II que de cette constatation.- Nous avons à nous dire là,

"entre grandes personnes, à qui la vie réelle en a déèjà
"appris long, nlous avons à nous dire des choses que les
"vierges ne doivent pas entendre. Finissonts-en donc avec
l'hypocrisie de ce mot ; c'est immoral, qui nie saurait

"4s'adresser à nous ; et sachons bien que le théâtre étant
îlat peinture out lat satire des passions et des moeurs, il ne

tgpeut jamais ktre qu'imimoral, les l)iasiîons et, les moeurs
"lmoyennes étant toujours immorales elles-mêmes"2.

<g> Cf. - "Le Rosiie "- No. de Janivier 907,

(2) Alexsandre Dumnas fils.


